alis latiusculis, apicibus liberis oblongis, obtusis subacutisve.'Flores (ut videtur pal- 
liderosei) parvi, 2-2,5 cm. lati, solitarii, in ramusculis floriferis brevibus terminales, 
brevissime pedunculati vel fere sessiles ; bractez 5-5, persistentes, late ovatae, 
imbricatæ, pedunculum brevem omnino et receptaculum parte abscondentes, 
breviter acuminata, sæpe violaceæ, marginibus stipitato-glandulosæ, 6-8 mm. 
longæ, 4-5 mm. latæ ; pedunculus perbrevis vel subnullus, ut receptaculum oblon- 
gum setulis strictis apice glandulosis dense obtectus ; alabastrum globulosum. 
Sepala per anthesim patula, deinde reflexa, integra, late ovata, apice abrupte et 
breviter cuspidata, intus et in marginibus externis dense villosa, dorso stipitato- 
glandulosa et setulosa. Petala glabra, obcordata, apice profunde emarginata. 
Stamina multa, filamento subulato glabro, anthera rotundata. Achænia sat 
numerosa, longe pilosa, in parietibus receptaculi inserta. Stvli plus minus longe 
exserti, liberi, valde pilosi. Receptaculum fructiferum maturum desideratur. 


THIBET ORIENTAL : Ta-tsien-lou | Soulié, 1894 ; n? 2284]. 

Cette remarquable espéce rappelle certaines formes microphylles 
du R. Beggeriaua Schrenk., mais elle s'en distingue facilement par 
ses aiguillons gréles, droits et plus longs, par ses folioles à dents 
obtuses ou mucronulées, et par ses fleurs solitaires, très brièvement 
pédonculées ou presque sessiles, à sépales plus brusquement et plus 
briévement cuspidés, à réceptacle couvert de soies glanduleuses, et à 
styles assez longuement exserts. 


R. BENOIST 


DESCRIPTIONS D'ESPECES NOUVELLES DE LÉGUMINEUSES 
DEP EURE RANCMISE" 


Parkia velutina R. Ben. sp. nov. 


Arbor excelsa. Folia alterna paripinnata, pinnis r5-20-jugis, rachi brunneo- 
velutina supra carinata. Foliolæ 50-60-jugze, lineares. Capituli globosi in racemum 
erectum congregati ; inflorescentiæ axes brunneo-velutini. Flores sessiles bracteati, 
bracteis ad apicem dilatatis et brunneo-velutinis. Calyx tubulosus, ad apicem 5- 
lobus, lobis 2 anterioribus majoribus, omnibus ad apicem brunneo-velutinis. 


Corolle tubulosz ad apicem 5-lobz lobi subæquales. Stamina 10 corollæ adnata. 
Ovarium sessile corollæ basi adnatum. Legumen magnum  brunneo-velutinum, 


usque ad 25 semina gerens. Semen brunneum ellipsoideo-complanatum, facie 
una lineà submarginali impressa notata, funiculo longissimo suspensum. 


Mesures : Feuilles longues de 25 à 60 cm. Folioles longues de$- 
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ro mm. Bractée longue de 5-6 mm. Calice long de 5 mm. Corolle 
longue de 8 mm. Gousse longue de 35 cm., large de 6-6,5 cm. 


GUYANE FRANÇAISE : Charvein 256, 440, 706 [Benoist]; Saints 
Jean du Maroni 1005 [Benoist |. 

Cet arbre est assez commun aux environs de Charvein et à 
Saint-Jean. Je l'ai récolté en fleurs le 17 novembre (n9 256) et le 
26 mars (n? 1005). Il atteint une hauteur de 35 à 40 métres. Le 
fût peut dépasser 1 mètre de diamètre à sa base ; il possède des 
pagaies atteignant jusqu'à deux métres de hauteur. L'écorce est d'un 
eris foncé, fendillée en long eten travers ; elle est épaisse de 15 mm. 
Les feuilles sont bipinnées à 20 paires de segments, chaque segment 
portant 40 à 60 paires de folioles linéaires-oblongues. Les fleurs 
sont d'un rouge foncé et possédent une odeur agréable. La gousse 
est entièrement veloutée de poils bruns. 


Dimorphandra polyandra R. Ben. nov. sp. 


Arbor excelsa, ramis griseis. Folia alterna paripinnata, pinnis 3-4-jugis, rachi 
glabra supra canaliculata. Foliola 10-12-juga, glabra, oblonga, ad basim oblique 
attenuata, ad apicem rotundata. Flores numerosi, rubri, spicati. Bracteolæ minutae. 
Calyx glaber, ad basim tubuloso-campanulatus, ad apicem 5-dentatus. Petala 5 
glabra, oblonga, ad basim attenuata, ad apicem obtusa rubra. Androcæum e tri- 
bus verticillis compositum : 5 staminodiis cum petalis alternis, linearibus, ad 
apicem sensim dilatatis, antheris minutis ; 10 staminibus fertilibus inæqualibus. 
Ovarium sessile villosum. Stigma parvum terminale. 


Mesures : Foliole 40 >< 14 mm. Inflorescence longue de 25 cm. 


GUYANE FRANCAISE : Charvein, sur le tracé de l'Acarouany, à 
environ 5 kilomètres, 31 octobre n? 138 [Benoist]. Je lai égale- 
ment rencontré en fleurs aux environs du Nouveau Camp, près de 
Godebert, en juin. 

Cet arbre atteint 30 à 40 mètres de hauteur et un diamètre à la 
base du tronc de 80 cm. et plus. | 

Cette espèce se distingue de tous les autres Dimorphandra par 
son androcée composé de 5 staminodes et de 10 étamines fertiles. 
Les feuilles ressemblent beaucoup à celles du D. vernicosa Spruce, 
mais ne sont pas luisantes, vernissées comme chez cette espéce. Elles 


sont bipinnées à 3 ou 4 paires de segments. Les folioles sont au 
nombre de 10-12 paires à chaque segment, atténuées obliquement 
à la base, arrondies au sommet. La gousse est large, aplatie. 

Aucun Dimorphandra n'a encore été indiqué comme habitant la 
Guyane frangaise. 


Eperua kourouensis R. Ben. sp. nov. 


Arbor excelsa. Folia alterna, paripinnata, stipulis triangularibus, acutis. Foliola 
3-juga, glabra, ovata vel lanceolata, ad basim rotundata vel obtusa, ad apicem 
acuta, breviter acuminata ; pagina superiore levi, inferiore foveolata; nervis 
obsoletis. Inflorescentiæ breviter paniculate, minute puberulæ. Flores alterni 
bracteati, bracteis ovatis concavis, breviter pedicellati. Calyx quadrifidus lobis 
oblongis obtusis. Petalum unicum roseum. Stamina decem inæqualia, quorum 
novem ad basim plus minus concrescentia, decimum liberum ; filamentis glabris, 
ad basim pubescentibus. Ovarium stipitatum, rugulosum, glabrum ; stigma late- 
rale, elongatum. 


Mesures : Foliole mesurant jusqu'à 75 >< 40 mm. Pédicelle long 
de 5 mm. Sépale long de 9 mm. Pétale long de 25 mm., large de 
30 mm. 


GUYANE FRANÇAISE : Fréquent aux environs du camp de Gour- 
donville, sur la rivière de Kourou. Fleur rose n? 1595 [Benoist]. 

C'est un grand arbre de 30 mètres, à pagaies de 60 cm. ; le 
diamètre du tronc dépasse 50 cm. Il était en fleurs le 8 septembre. 

L'écorce est d'un gris brun, lisse. Le bois, comme celui des autres 
espéces de ce genre, laisse écouler un baume. 

Laubier est jaunâtre, le cœur brun rougeátre. 

Le bois sert à faire des bardeaux, comme celui des autres Eperna. 

Cette espèce se rapproche par son inflorescence sessile des Eperua 
grandiflora Benth. et Hook., E. Jenmani Oliv., E. bijuga Mart., 
E. Schomburgkiana Benth. et E. purpurea Benth. 

Les E. grandiflora, Jenmani et bijuga diffèrent par leurs feuilles 
à folioles plus grandes et non fovéolées en dessous, et par leurs 
fleurs deux fois aussi grandes. 

VE. Schomburgkiana par ses folioles plus grandes et finement 


réticulées, par ses étamines plus hautement soudées, par son ovaire 
pubescent. 
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L' E. purpurea. par ses feuilles lisses en dessous, par ses fleurs à 
pédicelle long, bibractéolé, par sa corolle plus grande et ses éta- 
mines velues à la base. 


GAGNEPAIN (F.). 


CE QU'EST L'AHYDRANGEA STRIGOSA KERIDER 


M. Rehder a décrit dans les Plante Wilsonianæ part 1, p. 31, 
son H. strigosa en le séparant de l'H. aspera Don tel qu'il était 
compris par la plupart des botanistes. 

Ayant à décrire dans la Flore générale de l'Indo-Chine un. Hydran- 
gea du Tonkin, qui est ou l'H. aspera Don, ou l'A. strigosa Rehder, 
ou les deux àla fois, Je suis obligé de me faire une opinion et de 
prendre parti. 

M. Rehder, dans sa clef dichotomique, p. 36, et dans sa descrip- 
tion originale sépare les 2 espéces surtout par le caractére de la 
pilosité : 

Feuilles hérissées-villeuses en dessous. ......... H. aspera. 

Feuilles en dessous velues-raides ou glabrescentes. — H. strigosa. 

Il parle bien de la différence de denticulation mais je ne la vois 
aucunement dans les échantillons déterminés par lui de part et 
d'autre. Il attribue 2 styles à son espèce, ce qui est exact dans la 
plupart des cas, non dans tous. 

Enfin M. Rehder, dans l'herbier du Muséum, a déterminé H. stri- 
gosa Rehder, un échanullon qui offre 3 et beaucoup plus souvent 
4 styles. 

Javais cru, dans ma bonne volonté, trouver 2 différences que ne 
signale pas l'auteur entre ces deux espèces : 1? des styles courts 
obpyramidaux dans I' H. aspera Don, n° 440 B. de Wallich ; plats, 
spatulés et 2 fois plus longs dans l'H. strigosa Rehder ; mais dans 
le n? 440 B. de Wallich il semble quece soit une anomalie puisque 
cet échantillon est le seul à présenter cette différence et encore ce 
caractére n'existe pas sur les fruits qui accompagnent les fleurs dont 
j ai parlé. 


